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Le dOugLAs, une ALTeRnATive à L’épicéA? 

La culture du douglas en Forêt-Noire
Les propriétés de son bois et le changement climatique font du douglas une essence économique 

d’avenir, notamment en remplacement de l’épicéa. Mais il reste encore à acquérir plus d’expérience 
quant à son traitement sylvicole. Voyons donc ce qui se fait en Forêt-Noire, qui dispose  

en ce domaine d’une longueur d’avance.
 

par Ferdinand Oberer*

Le douglas est plus productif, plus adap-
table et plus résistant que l’épicéa. Mal-
gré ces avantages, cette essence d’origine 
nord-américaine est encore trop peu mise 
en valeur chez nous. Au Bade-Wurtem-
berg, la région d’Allemagne qui en cultive 
le plus, elle ne représente que 3,5% de la 
surface forestière et se limite surtout aux 
forêts publiques. 

L’administration des forêts domaniales 
du Bade-Wurtemberg, Forst BW, travaille 
actuellement à accroître la proportion 
de douglas dans les forêts plus forte-

ment que ce n’était prévu au départ. un 
groupe de travail de Forst BW va rédiger à 
cet effet des recommandations sylvicoles. 
Werner erb, de la direction de Forst BW 
à stuttgart, s’en explique: «Les objectifs 
en matière de proportion des différentes 
essences sont définis chez nous sur la base 
de recommandations sylvicoles. celles-ci 
n’existaient jusqu’ici que pour l’épicéa et 
le sapin, mais pas pour le douglas. c’est 
seulement après avoir formulé des recom-
mandations pour le douglas que nous 
pourrons corriger vers le haut son objectif, 
qui est actuellement de 6%.» 

La Forêt-noire fait ici figure de pion-
nière, puisque dans les districts forestiers 
de Baden-Baden, de Fribourg et de Lör-

rach les peuplements de douglas repré-
sentent déjà plus de 10% de la surface 
forestière. Les villes de Fribourg et de 
Kandern (circonscription de Lörrach), 
où la culture de cette essence remonte 
au XiXe siècle, sont celles qui font le plus 
pour montrer la voie d’une exploitation 
moderne du douglas. elles sont secon-
dées au plan scientifique par l’institut 
de recherches forestières (Forstliche ver-
suchsanstalt, FvA) du Bade-Wurtemberg 
à Fribourg.

Bon à tout faire et bien payé

si des questions restent ouvertes au sujet 
du traitement sylvicole, les experts sont en 

* Ferdinand Oberer est rédacteur de Wald 
und Holz.
Traduction: Rémy viredaz

Expérimentation avec le douglas: rajeunissement naturel sous le vieux peuplement au bord d’un sentier didactique à Fribourg-en-Brisgau.  
Le  district forestier de Fribourg-en-Brisgau organise une dizaine d’excursions par année sur la culture du douglas.
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revanche unanimes quant aux excellentes 
qualités du bois du douglas. C’est l’essence 
résineuse présentant la plus large gamme 
d’applications. Du poteau téléphonique 
aux aménagements de ruisseaux en pas-
sant par les produits de sciage de qualité, 
l’essence nord-américaine dépasse tous 
les résineux indigènes, même le mélèze. 
Il est surtout recherché dans la construc-
tion pour ses propriétés mécaniques. 
Aussi le douglas atteint-il des prix supé-
rieurs à ceux de ses concurrents comme 
l’épicéa ou le sapin; la différence atteint 
25% en moyenne selon les chiffres de  
Martin Gross, chef du triage de  Lörrach. 

Le prix des assortiments de première 
qualité ne cesse de grimper: «L’écart entre 
les qualités A et B s’est fortement creusé 
ces dernières années.» Martin Gross 

ajoute: «A la fin des années nonante, les 
prix du bois A représentaient environ un 
tiers de plus que ceux du bois B; main-
tenant, il faut compter plus de 50% en 
plus.» Les experts de la pratique comme 
de la recherche recommandent donc aux 
producteurs de douglas de veiller parti-
culièrement à leur prise de valeur. A Kan-
dern, les produits moyens des ventes de 
bois A sont de 210 euros (280 francs) par 
mètre cube. En 2010, un fût a même été 
vendu 1680 euros (2234 francs) départ 
forêt. 

Un autre avantage du douglas sur les 
résineux traditionnels est le fait qu’il pro-
duit une proportion élevée de bois de 
valeur. «Avec le mélèze, sur 100 tiges 
il y en a une qui devient forte, avec le 
douglas il y en a 80», explique le chef du 

district forestier de Lörrach. A Kandern, 
en moyenne, 10% des assortiments de 
douglas vendu atteignent la qualité A. 
La demande est bonne également pour 
le bois B ou le bois de canter. C’est seu-
lement pour le bois C et D que l’éco-
nomie forestière se plaint de difficultés 
d’écoulement, principalement du fait que 
le douglas ne convient pas comme bois 
de râperie et n’est donc guère prisé par  
l’industrie de la cellulose.

Objectif qualité

Si, naguère, seuls des spécialistes tra-
vaillaient les sciages de douglas, 
aujourd’hui presque toutes les scieries 
achètent cette essence. Mais très rares 
sont encore ceux qui savent juger correc-
tement de la qualité du bois. «Les ache-
teurs n’évaluent le douglas pratiquement 
que par la nodosité. D’autres critères 
importants, comme la densité du bois et 
la part de bois juvénile, sont à peine pris 
en compte, mais devraient jouer un grand 
rôle à l’avenir», estime Ulrich Kohnle, res-
ponsable de la division Croissance du bois 
au FVA. 

Au niveau visuel, en sus de la nodosité, le 
critère le plus important est la largeur des 
cernes. Ce caractère influence fortement 
la densité du bois et donc sa résistance.  
La croissance rapide du douglas fait que 
la largeur des cernes varie beaucoup, de 
1,5 à 8 mm pour le bois brut. Comme le 

Udo Hans Sauter, de l’Institut de recherches forestières de Fribourg-en-Brisgau (FVA), 
explique, à l’occasion de la journée du douglas organisée le 21 octobre dans une commune 
de la région, l’importance du bois juvénile pour la sylviculture.

Les acheteurs de bois qualifient le douglas 
d’essence «honnête». Elle laisse voir de 
 l’extérieur la grosseur des nœuds à l’intérieur 
du tronc. Mais un bois haut de gamme  
n’est possible que grâce à l’élagage.
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Le douglas produit plus de bois de qualité que les résineux indigènes. Ces chiffres proviennent 
du district forestier de Kandern. 

LF0111_Sc et P_Douglas_V2_22.indd   22 24.03.11   11:52

creo




23
L A  F O R Ê T  4 / 1 1

s c i e n c e  e T  P R AT i Q U e

Peuplements expérimentaux de jeunes douglas en distance finale «faible» et «grande» dans la forêt 
domaniale de Fribourg-en-Brisgau.

Sur la période de révolution, les avis sont encore 
divisés.

douglas est plus dense que le sapin ou que 
l’épicéa, la norme allemande sur l’examen 
visuel (DIN 4074) autorise une largeur de 
cernes jusqu’à 6 mm pour le classement 
en première qualité comme bois de sciage 
destiné à la construction (pour l’épicéa 
cette limite est de 4 mm). «Cependant, 
les scieries modernes n’évaluent plus les 
bois ronds visuellement d’après les cernes, 
mais mesurent directement la densité du 
bois (en g/cm3) et déterminent le module 
d’élasticité dynamique», explique Udo 
Hans Sauter, responsable de la division 
Exploitation forestière au FVA. 

Ce module se calcule à partir de la den-
sité du bois et de la vitesse de propagation 
dans celui-ci du son produit par un impact 
mécanique. Il renseigne sur la résistance 
et la rigidité du matériau. A ce sujet, Udo 
Hans Sauter attire l’attention sur la problé-
matique du bois juvénile. «Le bois juvénile 
est certes plus flexible que le bois adulte, 
mais aussi moins résistant et ne peut donc 
s’utiliser que de manière limitée comme 
bois de construction. Dans le traitement 
sylvicole des peuplements de douglas, il 
faudrait donc viser une proportion de bois 
juvénile aussi faible que possible.»

Jeunesse à la dure et longue 
vieillesse

Pour la pratique forestière, cela signifie: 
freiner la croissance les vingt premières 
années puis, quand les arbres forment 
du bois adulte, élargir la surface terrière 
des arbres objectifs pour favoriser leur 
croissance. Il convient en outre de récol-
ter tard, de manière qu’avec l’âge et la 
croissance du diamètre la proportion de 
bois adulte dans les arbres augmente éga-

lement. On considère qu’un DHP de 50 à 
60 cm constitue l’optimum du point de 
vue économique. 

Pour ralentir la croissance pendant 
la phase juvénile, Ulrich Kohnle recom-
mande une densité de 800 à 1200 tiges 
à l’hectare pour un rapport optimal entre 
frais de culture, grosseur des nœuds et 
croissance du diamètre. 

Sur la période de révolution, les avis sont 
encore divisés. Forst BW recommande des 
périodes de nonante à cent vingt ans. Le 
district forestier de Fribourg-en-Brisgau 
vise pour sa part des durées de cent vingt 
à cent trente ans. 

Son chef, Hans Burgbacher, élève les 
douglas en peuplements d’abord extrê-
mement denses jusqu’à atteindre des 
volumes sur pied de 600 à 700 m3/ha. 
Ce chiffre est atteint au bout de qua-
rante à cinquante ans selon la station. 
Ensuite, environ 70% de l’accroissement 
est «écrémé» chaque année. Le but de ce 
traitement est d’optimiser la production 
de bois de valeur grâce à l’allongement 
de la durée des soins. «Au contraire de 
l’épicéa, ce type de traitement est possible 
sur nos stations», précise Hans Burgba-
cher. «D’une part, grâce à son système 
racinaire important, le douglas résiste 
bien aux tempêtes et autres calamités. 
D’autre part, atteignant quelque 50 m, il 
est plus grand d’un bon tiers que l’épicéa. 
Un même arbre fournit donc des lots de 
qualités A et B. C’est précisément le but 
de notre stratégie sylvicole.» 

Et ça marche, puisque le district fores-
tier de Fribourg-en-Brisgau a enregis-
tré ces dix dernières années, pour la 
«classe d’exploitation douglas», un pro-
duit moyen de 800 euros (1040 francs) 
par hectare et par an. «Echelonner ainsi 
l’exploitation d’un peuplement sur de 
nombreuses années donne à l’entreprise 
forestière une grande souplesse pour la 
commercialisation», explique Hans Burg-
bacher. A l’âge de 30 ans, on obtient déjà 
du bois de canter, et les années suivantes 
le peuplement livre de manière continue 
des assortiments variables à proportion 
toujours plus grande de bois de qualité 
jusqu’à la coupe finale.

A mélanger avec précaution 

Une longue période d’exploitation pose 
cependant des limites au rajeunissement 
des peuplements. Bien qu’on ne dispose 
pas encore de données sûres à ce sujet, les 
chercheurs du FVA redoutent qu’à laisser 
trop longtemps les jeunes plants sous les 
vieux arbres on ne nuise à la formation de 
leurs racines. «Au nom du principe de pré-
caution, nous recommandons d’exploiter 
entièrement l’ancien peuplement en dix 
à vingt ans, sitôt que le rajeunissement 
naturel a atteint une hauteur suffisante 
pour ne plus craindre de concurrence», dit 
à ce propos Ulrich Kohnle. 

Comme les plantons de douglas sont 
très sensibles, la plantation et les soins 
culturaux occasionnent beaucoup de 
travail, si bien que les forestiers encou-
ragent le rajeunissement naturel. Même 
ainsi, la culture du douglas requiert plus 
de plantation complémentaire et de soins 
que l’épicéa. C’est une des raisons qui 
restreignent la possibilité de produire du 
douglas en peuplement mixte. 

Une autre raison tient au fait que le 
douglas, par sa forte croissance, tend 
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avec l’âge à éliminer les autres essences 
et à former de lui-même des peuplements 
purs. Cette dynamique naturelle rappelle 
dangereusement les monocultures d’épi-
céa créées dans l’après-guerre qui se 
sont révélées trop vulnérables. Pour évi-
ter de répéter les erreurs du passé avec 
une autre essence, les chercheurs du FVA 
préconisent de cultiver le douglas surtout 
en mélange par groupes, c’est-à-dire en 
peuplements purs de faible superficie dis-
persés parmi d’autres essences. De cette 

façon, même si le climat change, on évite 
que le douglas n’évince inexorablement 
l’épicéa. 

La réticence que suscite encore le 
douglas s’est fait sentir à l’occasion de 
la journée du douglas organisée par le 
FVA le 21 octobre à Denzlingen, près de 
Fribourg-en-Brisgau. La secrétaire d’Etat 
du ministère de l’Agriculture du Bade-
Wurtemberg, Friedlinde Gurr-Hirsch, y a 
certes déclaré: «Au vu du réchauffement 
climatique et des risques qui s’ensuivent 

pour l’exploitation de l’épicéa, le douglas 
représente une option pour notre straté-
gie d’adaptation à l’évolution du climat.» 
Mais pour ajouter aussitôt: «Le douglas 
(...) n’est certainement pas une essence 
miracle ni une panacée contre le change-
ment climatique.»

Pour en savoir plus: 
www.fva-bw.de 
www.forstbw.de 
www.freiburg.de 

3.5 t BonusBonus

2’000.–
BonusBonus

5’000.–

* Promotion BEST OFFER: valable du 1.1 au 30.6.2011 à l’achat et l’immatriculation d’un nouveau Pajero ou L200 auprès d’un concessi-
onnaire Mitsubishi offi ciel. Tous les prix BEST OFFER sont des prix nets sans engagement, TVA 8.0%, Nippon Bonus et Cash Bonus inclus.
** 2.9% Diamond Leasing: valable du 1.1 au 30.6.2011 (immatriculation), durée du contrat 48 mois, kilométrage 10’000 km/an, intérêt effectif 
annuel 2.94%, caution 5% ou min. CHF 1’000.–, casco complète obligatoire. Cash Bonus non cumulable. Multileasing AG n’accorde aucun 
fi nancement, si celui peut causer le surendettement du preneur de leasing. Consommation Pajero  5-Door: dès 7.9  L/100 km, CO2 209 g/km, 
catégorie C. Émissions de CO2: moyenne de toutes les voitures neuves en Suisse: 188 g/km.  www.mitsubishi-motors.ch   www.multilease.ch

NOS MEILLEURES BÊTES DE 
SOMME PAJERO ET L200

dès 29’990.–

Pajero Swiss Professional  3-Door 5-Door
Net 47’990.– 50’990.–

• Nippon Bonus* 3’500.– 3’500.–
• Cash Bonus ou 2.9% Leasing** 1’500.– 1’500.–  
    BEST OFFER 42’990.– 45’990.–

L200 Pickup  Single Cab Double Cab
 Net 31’990.– 37’990.–

• Nippon Bonus* 1’000.– 1’000.–
• Cash Bonus ou 2.9% Leasing** 1’000.– 1’000.–  
    BEST OFFER 29’990.– 35’990.–
Large offre de modèles, aussi avec boîte autom. ou équip. spéciaux suissesAutres modèles Pajero avec bonus BEST OFFER jusqu’à CHF 6’000.– 

Pajero: le n° 1 du segment des SUV Hardcore à des prix sans concurrence.

• Génial:  Super Select 4WD, 4 modes d’entraînement, boîte de réduction 
• Génial: Power DID diesel, 200 ch/441 Nm, dès 7.9 L
• Génial: Poids tractable jusqu’à 3.5 tonnes, charge utile jusqu’à 675 kg

L200 Pickup: la bête de somme 4x4 multi usage. 

• Génial:  4WD enclencheable ou permanent, 3 cabines, 4 longueurs de pont jusqu’à 2.22 m 
• Génial: DID diesel, 136 ch/314 Nm ou 178 ch/400 Nm
• Génial: poids tractable jusqu’à 3.5 tonnes (option), 
               charge utile jusqu’à 1’215 kg, homologation chasse-neige

Economie forestière Suisse

Désirez-vous des brochures, 
des vidéos ou des informations 
sur le thème de la forêt?

www.wvs.ch

WVS-185.61.eps

chef-fe d’équipe forestier/ère-
bûcheron-ne à 100%

Le Service des forêts, domaines et vignobles recherche 
un-e

Nos postes sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes.

Missions principales: gérer l’équipe - conduire et collaborer 
aux travaux forestiers - assurer la santé et à la sécurité de 
l’équipe - garantir le bon fonctionnement des installations et 
de l’outillage.

Profil souhaité: CFC de forestier/ère-bûcheron-ne - brevet 
fédéral de contremaître forestier/ère - expérience d’une année 
au minimum dans la direction d’équipes forestières - maîtrise 
des outils informatiques usuels - bonne condition physique

Conditions spéciales: permis de conduire (cat. B)

Entrée en fonction: à convenir.

Contact: M. Mayor, Responsable des équipes,
021 315 42 90, olivier.mayor@lausanne.ch

Dossier: Service des forêts, domaines et vignobles,
Mme Mayor, Répondante RH, Case postale 63, 1000 
Lausanne 26

Délai de postulation: 21 avril 2011

tous les postes sur www.lausanne.ch/emploi
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